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EXPOSÉ DE M. ANDRE MAROSELLI 
MINISTRE DE L'AIR 


SUR LA 


RÉORGANISATION DE LA DÉFENSE NATIONALE 


Il n’est certes pas besoin de souligner, devant les militants 
avertis que vous êtes, l’importance, déterminante pour l'avenir 
du pays, de la Défense Nationale. Si je prends la parole devant 
vous, c’est donc beaucoup moins pour appeler votre attention 
sur un problème dont vous mesurez l'intérêt capital que pour 
vous parler des méthodes et des moyens par lesquels ce problème 
peut et doit être résolu. Je n’abuserai d’ailleurs pas longtemps 
de cette tribune, car je me propose de faire remettre à chacun 
de vous le texte d’un programme de Défense Nationale dont 
je souhaite la réalisation aussi prompte que possible. Ainsi 
suffira-t-il que je parle ici simplement des idées qui inspirent 
ce programme et des grandes lignes de son application. 

Ni la cohésion, la sécurité de l'Union Française, ni la présence 
effective de la France dans les débats internationaux ne seront 
assurés si nous ne renoncçons pas à des conceptions de la Défense 
Nationale dont les trois années que nous venons de vivre prouvent 
qu’elles ne sont plus capables de répondre aux exigences du 
présent et moins encore aux probabilités de l'avenir. 

Vous savez que, d’après la Constitution votée en 1946, 
la Défense Nationale dans son ensemble et l'emploi des Forces 
Armées sont considérés comme affaire du Gouvernement tout 
entier et que la responsabilité des mesures d'exécution incombe 
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au président du Conseil. En conséquence, les décisions de base 


qui engagent la politique générale du Gouvernement sont prises 
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en Conseil des Ministres, sous la présidence du Président de la 
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République tandis que les décisions relatives à l’organisation 
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interne des Forces Armées et à leurs rapports avec l’économie 
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générale du pays sont prises en Comité de Défense Nationale 
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présidé aussi par le Président de la République, compte tenu 
des avis formulés par le Conseil supérieur de la Défense Nationale. 
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Quant à l'organisation des portefeuilles de la Défense 
Nationale au sein du Gouvernement, vous la connaissez : trois 
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ministres gèrent respectivement les Forces de Terre, de Mer et 
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la présidence du Conseil, décharge le chef du Gouvernement 
d’une partie de ses obligations en même temps qu’il gère les 
services communs aux trois armées. Un cinquième ministre, 
celui de la France d’outre-mer, administre et emploie une partie 
des effectifs terrestres stationnés dans les territoires extérieurs 
autres que l'Afrique du Nord. 


Un tel système, s’il est sans inconvénients graves en Grande- 
Bretagne où l'esprit d'équipe est admis et pratiqué par tous 
les citoyens, aboutit chez nous à une extrême dispersion des 
efforts, des crédits et rend inapplicable toute coordination 
réelle. C’est le premier de ses défauts. Un défaut si « visible » 
du reste que, pour en finir avec lui, le Comité de Défense Nationale 
a décidé le 26 juillet dernier d'inclure dans la Loi d’organisation 
des Forces Armées une modification rationnelle de la structure 
gouvernementale, à savoir la création d’un Ministère des Forces 
Armées dont le titulaire serait assisté de secrétaires d’État 
placés à la tête de chacun des départements subordonnés. Je 
signale d’ailleurs en passant que cette réforme serait insuffisante 
car elle maintient auprès du président du Conseil, comme organe 
de travail et d'action, le seul État-Major de la Défense Nationale, 
constitué en grande partie par des éléments militaires et impropre, 
de ce fait, à traiter autre chose que les questions d'emploi des 
Forces Armées. En outre elle laisse, c'est un autre exemple, 
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l'orientation des recherches scientifiques à un Comité de Coor- 
dination qui, créé depuis deux ans, n’existe encore que sur le 
papier. 

Un autre défaut grave de notre actuel système de Défense 
Nationale réside dans la mauvaise répartition générale de nos 
Forces Armées que quelques chiffres vont vous permettre d’aper- 
cevoir immédiatement. 

En France, sur un total de 750.000 hommes environ, 
l'Armée de l’Air ne constitue que 10 %, de l’ensemble. La Marine 
‘compte environ 60.000 hommes et l’Armée de Ferre, pour un 
total de 600.000 hommes ne comprend que 7 à 8.000 hommes 
de troupes aéroportées mais comporte quelque 50.000 hommes 
inutilisables ou accomplissant des tâches extra-militaires (garde 
de prisonniers et de surplus alliés, séquelles de guerre, EL 

Aux États-Unis, par contre, l'aviation dispose : de 
300.000 hommes (soit 18 %, de l’ensemble des Forces) tandis que 
l'Armée de Terre a 900.000 hommes et la Marine 500.000. 

En Grande-Bretagne, de même, la R. A. F. compte 
300.000 hommes qui représentent 23 %, de l’ensemble, l'Armée 
de Terre ayant 800.000 hommes et la Marine 200.000. 


Ces chiffres, n’est-ce-pas, sont éloquents. Et je ne vous 
citerai pas, pour en confirmer la leçon, ceux qui traduisent la 
répartition territoriale de nos Forces Armées, répartition éga- 
lement très regrettable. 

J'arrive au troisième défaut de l’organisation présente de 
la Défense Nationale qui est d'imposer à la Nation une charge 
budgétaire excessive par rapport au rendement que nous pouvons 
attendre de nos Forces Armées. La charge budgétaire, qui n'a 
du reste jamais encore été justifiée par une conception d'ensemble 
de l'orientation à donner à la Défense Nationale, s'est élevée 
pour l’année 1946 à 185 milliards (au lieu des 145 milliards 
prévus, initialement). Elle s’élèvera pour l’année 1947 à 
238 milliards au lieu des 180 milliards envisagés au début de 
l'exercice. Elle a donc pour ces deux années excédé la proportion 


mr den 





Coprs RS ne. 
Ne € RATE 





set! 
HR TER 


EvyeT 


UV LE 
0 


MAT GE a AT ia 


1 


gun et 


mL à 


e ARE STE 


4 ? 'A 


Late 1 Te à 
L 


AA = AN 
P Se EE 
Cr Le LT RS 


\ Pa] 1 
“À hr 


té phobie. C 





=. 


VE 


Fr 


normale de 20 à 25 %, des dépenses générales qu’elle ne devait 
pas dépasser, 

Il est hélas permis d'affirmer que, ni au point de vue des 
effectifs, ni au point de vue des matériels, ni au point de vue du 
moral des troupes, les possibilités internes de nos Forces Armées 
ne correspondent aux sacrifices consentis pour leur entretien. 
Il ÿ a une disproportion complète entre l'effort financier demandé 
à la Nation et les résultats obtenus. L'Armée de Terre ne pourrait 
même pas servir de noyau à une mobilisation éventuelle, 

En bref, le système actuel de la Défense Nationale souffre 
d'une centralisation insuffisante, en ce qui concerne celle-ci, 
dans la structure du Gouvernement, d’une inadaptation de la 
structure générale des Forces Armées à leur mission commune 
du moment, d’une incohérence dans la structure de ces Forces 
et d’une unification insuffisante qui élèvent considérablement 
les frais généraux d'entretien. 

Je m'excuse de ne pas entrer dans le détail d’une démons- 
tration que je placerai plus tard, je vous l’ai dit, sous vos yeux. 
Je ne voudrais pas retarder les travaux du Congrès et J'ai hâte 
d'arriver à la partie constructive de mon exposé. 

Porter remède aux déficiences et aux erreurs que je viens 
d'indiquer sommairement, construire un apparell de Défense 
Nationale de transition à la fois efficace et rentable, tel est 
l'objet du programme d'ensemble que je vais maintenant vous 
présenter. 

Ce programme s'inspire de cinq principes essentiels : la 
division industrielle du travail avec son corollaire de la SpéCIa- 
lisation fonctionnelle; la souplesse et la progressivité assurées 
par une Connaissance exacte des données existantes, par le perfec- 
tionnement de la recherche scientifique et technique, par une 
préparation méthodique de l’action au moyen de plans; la création 
d'une Armée de potentiel et non plus d’une Armée d’effectifs, 
création qui se justifie, entre autres arguments, par le fait que 
le Japon a été jeté bas sans que ses œuvres vives aient été 
conquises; l'adaptation des moyens à la fin poursuivie (c'est-à-dire 
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que l’ordre d'importance et la structure des Forces Armées 
doivent être modelés sur les besoins du moment et les missions 
correspondantes); enfin l'intégration de la Défense Nationale dans 
l'économie générale puisque la puissance militaire d'une Nation 
dépend directement de son potentiel économique et humain. 

Et voici comment, à la lumière de ces principes, le problème 
de la Défense Nationale doit, à mon sens, être résolu. 

Les réformes de structure qu’il convient de réaliser portent 
sur l’organisation gouvernementale, sur le dosage des Forces 
Armées et leur articulation interne, sur la politique des per- 
sonnels, sur la politique des matériels, sur la politique de coor- 
dination et l’organisation territoriale, sur la politique budgétaire. 

J'estime indispensable une forte coordination gouver- 
nementale assurée par un ministre des Forces Armées, assisté 
de secrétaires d'État, ce ministre pouvant éventuellement être 
vice-président du Conseil. Je m explique. 


Le principe de la spécialisation fonctionnelle incline vers la 
création d’un vice-président du Conseil, ministre des Forces 
Armées, auquel le président du Conseil déléguera pleinement ses 
attributions en la matière, en vertu des dispositions de l’article 54 
de la Constitution. Comme organes d’action, en tant que 
vice-président du Conseil chargé de la Défense Nationale, ce 
ministre aura, au premier plan, pour la recherche scientitique, 
un directeur général ou secrétaire général à la recherche scien- 
tifique et technique et, pour la coordination interministérielle 
industrielle et logistique, un Secrétariat Général permanent de 
la Défense Nationale assisté de divers Comités. Il aura en outre 
un Conseil Militaire consultatif des Chefs des États-Majors 
Généraux et Inspecteurs Généraux pour l'emploi des Forces 
Armées et la préparation des plans d'opérations, Conseil qui 
agira en même temps pour son compte en tant que ministre des 
Forces Armées afin d'assurer la coordination supérieure de ces 
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Forces. Enfin il aura pour le Renseignement, les Plans d’emploi 
et le Service courant un État-Major mixte de Défense Natio- 
nale qui, avec le Secrétariat Général, assurera aussi la formation 
des cadres supérieurs de la Défense Nationale. 

En plus de l'unité dans l’action de Défense Nationale, 
l'unité dans la mise en condition des Forces Armées sera assurée 
par la constitution, que le Gouvernement a prévue, du 
Ministère unique des Forces Armées avec des secrétaires d’État 
pour chacune des branches, Air, Guerre et Marine. 

I faut souligner que cette structure du Ministère des Forces 
Armées vient d’être adoptée aux États-Unis : les Forces Aériennes 
qui étaient sous la tutelle du War Department constituent 
maintenant un département indépendant, dirigé par un secrétaire 
d'État qui relève, comme ses deux homologues, d’un secrétaire 
à la Défense Nationale. 


Cette formule assure une meilleure coordination, tout en 
sauvegardant l'originalité qu’il convient de laisser à chacune des 
Armées. La coordination devra se manifester sous trois aspects 
principaux 

— Subordination hiérarchique et de contrôle du chef de 
chacun de ces départements au Ministre des Forces 
Armées; 

— rattachement budgétaire au département de la Guerre 
de la totalité des Forces Terrestres et unification 
intérieure de ce département par la suppression de la 
distinction entre Forces Métropolitaines et Coloniales: 

— unification de la réglementation administrative dans les 
trois Armées et mise en application de toute une gamme 
de fusions, complètes ou partielles, des services d’entre- 
tien, d'achat ou de gestion dont certains pourront être 
rattachés sans inconvénient au Ministère des Forces 
Armées. 

J’en viens au dosage des Forces Armées et à leur structure 

interne. Dans une période de progrès scientifiques pareille à celle 
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que nous traversons, il faut se libérer de la notion périmée 
d'Armée d'effectifs pour adopter la notion d'une Armée de 
potentiel et de rendement, dans laquelle les moyens les moins 
coûteux à puissance égale doivent recevoir le développement 
maximum. Or, compte tenu de nos moyens économiques et 
financiers limités ainsi que des dimensions de l'Union Française 
et singulièrement du bloc France-Afrique, seule l'Armée de l'Air 
a le rayon d'action, l'ubiquité et le potentiel nécessaires pour 
remplir dans la conjoncture présente les missions capitales des 
Forces Armées et surtout la première : assurer la cohésion de 
l'Union Française qui, je le répète, revêt un caractère de salut 
national. 


Il faut donc accorder à l'Armée de l’Air la premiere place 
avec les crédits correspondants et l’appui total de l'aviation 
civile. 


Quant à l'Armée de Terre, si l'on s'efforce d'obtenir d'elle 
le meilleur rendement, un effectif d'environ 400.000 hommes 
lui permet de remplir sa tâche. De son côté, la Marine qui n'est 
plus un élément essentiel de notre Défense Nationale, devre 
limiter ses effectifs à moins de 50.000 hommes et réduire son 
train de vie. Elle doit devenir une Marine « utilitaire » et non de 
« pur prestige », développer ses transports et ses unités légères 
de tous ordres, y compris les sous-marins, au heu de chercher à 
croître en « poids » par la construction de gros navires qui 
coûtent trop cher et réclament trop d'acier alors que la 
reconstruction industrielle en manque. Elle doit en outre renoncer 
à être à elle seule une petite Armée comportant les trois armes 
et restituer une grosse partie de l'aéronautique navale et des 
commandos qui ne lui appartiennent pas fonctionnellement. 


Si j'examine ensuite la politique des personnels, je suis 
conduit à observer que le service militaire de 18 mois répond à 
la création d’une Armée unifiée, c’est-à-dire apte en totalité 
à remplir sa mission primordiale de sécurité des territoires de 
l’Union Française. Il s’agit en effet de concilier sur ce point les 
trois conditions suivantes : avoir une Armée démocratique, 
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efficace, économique répondant aux vœux de tous les répu- 
blicains; laisser à l'exécution du Plan de modernisation et d'équi- 
pement les énergies et la main-d'œuvre indispensables: préserver 
le capital humain de Défense Nationale en continuant à assurer 
l'instruction militaire de la Nation. 

Or le service de 18 mois — il s'agirait évidemment d’une 
durée maximum qui pourrait être réduite par décret pris chaque 
année en Conseil des Ministres —— laisse les appelés utilisables 
pendant au moins un an dans les territoires d’outre-mér. Il 
coûte moins cher que le service de 12 ou de 9 mois. Il a surtout 
l'avantage de mettre la masse de la Nation en contact direct 
avec l'Union Française. 


Ainsi l’ensemble de nos Forces Armées qui s'élève actuel- 
lement à 730.000 hommes, peut-il et doit-il être réduit en 1948 
à environ 550.000 hommes (les effectifs de l'Armée de lerre, de 
l'Armée de l’Air et de la Marine étant respectivement propor- 
tionnels à 8, 2 et 1). 


Je ne puis dans le cadre de cette interven tion, que le temps 
limite, entrer plus à fond dans l'analyse de cette politique des 
personnels. Le document qui vous sera remis contient toutes les 
précisions que vous désirez sans doute. De même pour la politique 
des matériels me bornerai-je à souligner devant vous qu’elle doit 
tendre à obérer au minimum la reprise de notre activité écono- 
mique, Car la restauration de notre potentiel industriel doit 
rester notre principal souci. Aussi convient-il de promouvoir une 
politique générale de la production qui rende utilisables pour 
la Défense Nationale les matériels fabriqués pour l’économie 
générale, ce qui est particulièrement aisé pour les matériels 
d'aviation. 


La recherche du rayon d’action, de la rapidité d'intervention, 
de la mobilité, de la puissance instantanée de destruction doivent 
dominer la politique des matériels militaires. En même temps et 
en fonction du redressement progressif de notre économie, 
nous devrons chercher à nous affranchir de la tu telle étrangère 
en ce qui concerne les matériels neufs et, dès à présent, les 
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rechanges. Nous devrons également nous attacher à compléter 
l'équipement de quelques bases judicieusement choisies dans 
l’Union. 

Il me reste à vous parler de la politique de coordination 
interarmées, de l'organisation territoriale et de la politique 
budgétaire. 

La question de la coordination paraît avoir été jusqu'ici 
très mal comprise. On a voulu faire de l'unification à tout 
prix. Il y a lieu au contraire de réaliser cette coordination 
avec la plus grande souplesse et l'unique préoccupation d'ob- 
tenir des économies, des simplifications, des améliorations du 
rendement. 

Enfin, en ce qui concerne la politique budgétaire, 1l importe 
de revenir à une tradition saine, et de préparer sans plus attendre 
le budget de l'année 1948. Il ne faut plus en effet de budget de 
surprise ni de carte forcée. 

J'ai soutenu, tout au long de cet exposé, que l'effort de 
l'année 1948 devra porter sur les facteurs de progrès, de souplesse 
et de puissance, facteurs constitués par la recherche scientifique 
et technique et par l'aviation. Pour que ne soit pas compromis le 
relèvement du potentiel du pays, cet effort doit être chiffré de 
façon telle que les dépenses d'entretien ne dépasseront pas le 
quart des dépenses globales de l’État et que les dépenses d’équi- 
pement et de reconstruction n'excéderont pas le sixième des 
crédits consacrés à la remise en marche de notre économie. 

Ün judicieux effort financier consacré à la recherche scien- 
tifique et au développement des armes, engins et procédés 
nouveaux nous permettra de reprendre dans ce domaine, où 
notre esprit excelle, la place que les événements nous ont fait 
perdre. 

J'insiste donc à nouveau pour que soient réalisées pendant 
les derniers mois de 1947 les conditions préalables qui rendront 
exécutable le budget de 1948 dont le vote, par les Assemblées 
parlementaires, constituera une consécration du programme de 
Défense Nationale. 
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Ce programme, que j'ai trop longuement peut-être, et 
sans nul souci d'effets oratoires, soumis à vos réflexions, 
procurera à notre Défense Nationale s'il est suivi sans faiblesse 
et avec la continuité nécessaire, le caractère de dynamisme 
et d’efficience qui lui manque. Il s'inspire d'une réalité 
profonde. Le développement scientitique et industriel ainsi 
que l'existence d’une Armée de l'Air. puissante, complétée 
par des forces aéroportées nombreuses, constituent à l'heure 
présente l'essentiel de la puissance militaire et pacifique d’une 
Nation. 

Il implique pour sa réalisation que l'articulation du 
Gouvernement, en matière de Défense Nationale, soit adoptée 
dès la reprise des travaux parlementaires, en vue de dévelop- 
per la forte coordination indispensable pour mener à bien les 
réformes de structure qu'il comporte et pour promouvoir les 
méthodes et mesures d'exécution qui donneront aux Institu- 
tions militaires de l’Union Française l’objectivité et l’efficacité 
désirables. | 

Son adoption avant la fin de l’année 1947 conditionnera 
l'établissement d’un budget qui ne soit plus une énumération 
de chiffres sans signification, un budget de renoncement et de 
routine. 

Certains aspects essentiels de ce programme, tels que le 
fixation de la durée du service militaire, doivent faire au plus tôt 
l’objet d’un large débat au Parlement, ainsi appelé à prendre 


clairement ses responsabilités devant une opinion publique 


qu’il faudra éclairer sans fard sur les nécessités impérieuses du 


moment. 

Sur le plan technique dont l'importance est déterminante, 
j'entends proclamer pour conclure, et je suis certain de parler 
dans l'intérêt supérieur du pays et de l’Union Française tout 
entière, qu’il nous faut à tout prix réaliser une Armée de l'Air 
prépondérante, avec toutes les conséquences que cela comporte, 
quitte à briser tous les particularismes qui s opposent encore 


à cette évolution nécessaire, 


0 


C'est par le développement des moyens à ériens et des moyens 
mis en œuvre pour les Forces Aériennes que se décideront les 
conflits de l’avenir et, dans le présent, que seront sauvegardées 
la cohésion et la sécurité de l'Union Française. 


Je l’affirme sans hausser le ton mais avec une certitude 
absolue: il est temps que nous nous engagions résolument dans 
cette voie de salut national. 


Paris, le 18 septembre 1947. 
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